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Pie IX a déclaré la presse catholique une
"œuvre pie", qui demande enceurage-

ment et support comme toi tes les œuvres

de ce genre. Léon XIII, d.:ns une audien-

ce, en date du 23 février 1879, a prononcé

ces paroles :
•* Puisque c'est une coututrid

universellement répandue, et qu'il y a né-

cessité, ix)ur ainsi dire, de publier des jour-

naux, les écrivains catholiques doivent tra-

tailler surtout à appliquer à la société civi-

le et à la défense de l'Eglise, les moyens
employés par les ennemis pour la perte de

l'une et de l'autre.

C'est assez dire. Nos Très-Chers Frères,

que vous ne devez pas fermer les yeux sur

une œuvre, qui est devenue d'une si grande

utilité,et qui souffre eu même temps des diffi

cultes si nombreunes. Nous croyons devcr ré-

péter ici quelques-unes des sages pa'^oles,

que les évoques des Etats-Unis réunis ré-

cemment à New-York, adressaient à leurs

ouailles à ce sujet :
" Nous avons plusieurs

journaux et revues catholiques ; mais com-
bien le soutien qu'on leur accorde est insi-

gnifiant."
•' Vous vous plaignez souvent du manque

d'iutérêt de c«s publications ; mais à qui la

faute ? Encouragez davantage les éditeurs

et les écrivains par votre patronage, et ils

seront bien vite en état de vous fournir une
lecture plus intéressante

" Si chaque famille catholique s'abonnait

à un ou deux journaux catholiques, vos en-

fanta sauraient comment répondre aux ob-

jections sjiécieuses qu'on formule souvent
contre la foi, les difficultés seraient résolues

et les doutes écartés. Il n'y a pas de famille

assez j)auvre pour ne pas pouvoir s'abonner,

en faisant un peu d'économie au besoin, au
moins à un journal cathoUque."

Enfin, Nos Très-Chers Frères, l'heure ac-

tuelle est digne de votre plus sérieuse at-

tention. Le Vicaire de Jésus-Christ, gar-

dien de la vérité et de l'ordre dans le mon-
de, a élevé la voix pour signaler le danger
et imprimer le commandement ; soyons do-

ciles à ses volontés.

Il désigne des ennemis, et prescrit de les

combattre ; répondons sans hésiter à son
appeL
La vie de l'homme sur la terre est un

combat continuel, Militia est vitu fiominin

super ttrram [Jola. 7-1] ; aujourd'hui plus
[que jamais tout chrétien doit être soldat et

i
lutter vaillamment pour les droits de l'E-

''. glise et de Dieu. Les armes avec lesquelles

on est toujours victorieux, sont la prière

dans la confiance en Dieu, la j^arole dans la

vérité, et l'action dans la justice ; le bon-

clic qui préserve de tous les coups, c'est la
patience. Combattons ainsi jusqu'au jour
où il plaira au Souverain Maître de la vie,
de nous rappeler à lui bt de noua mettre en
possession de la récompense promise à ceux
qui auront été fidèles jusqu'à la ou.
Puissions-nous alors répéter en toute justi-
cp avec l'Apôtre St Paul : Bonum cerUimen
certam, J'ai combattu le bon combat [2
Tim. 4-7], cursum consumviavi, j'ai termi-
né ma course [2 Tim. 4-7], fidi-m servavi,
j'ai conservé la foi [2 Tim. 4-7] ; il ne me
reste plus qu'à recevoir la couronne de jus-
tice, que le Seigneur m'a promise pour le
jour de son jugement, lu rdv/ico reposita
est mihi coroiia justitiœ, quaw. rc(l(kt mihi
Domimis in illa du justas ni'lcx \2 Tiin
4-8].

Sera le présent mandement lu et publié
en deux ou trois parties au prône de toutes
les églises et chapelles où se fait l'office pu-
blic, et en chapitre dans les communautés
religieuses, les premiers dimanches après sa
réception.

Donné aux Trois-Kivières, en Notre Pa-
lais Episcopal, sous notre seing, le sceau du
Diocèse et le contre-seing de Notre Vice-
Chancelier, le vingt-neuvième jour du mois
de mai mil huit cent quatre-vin^jt-quatre,
en l'octave de l'Ascension de Notre-Sei-
gneur.

t L. F., Ev. DES TnOIS-RlVlEHEB.

Par ordre,

J. F. Belakij, Ptre.

Vice-Chancelier.
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2o Les sociétés secrètes et la société, par
l'auteur du Monopole universitaire, 2
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3o Francs-Maçons et Juifs, par de Saint-
André, 1 vol.

4o La Franc-Maçonnerie dans la Pro-
vince de Québec, par Jean d'Erbrée, 1

vol.

5o Opuscule à répandre parmi le peuple
—celui de Mgr de Ségur et (;eux de la so-

ciété générale de libruirie—Victor Palmé, à

Paris,
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l'abbé H. Baril
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